
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 7 (1862)

Heft: 22

Artikel: Société militaire fédérale : concours de 1862 [fin]

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-347271

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 15.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-347271
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, lieutenant-colonel federal.

\° 22 Lausaone, 18 Novembre 1862. VIIe Aonee

SOMMAIBE. — Societe militaire federale. Concours de 1862. Memoire
de M. lc capitaine Huber (fin). — Guerre d'Amerique. — Anvers et ses
nouvelles fortifications.— Repartition de l'armee federale (suite).

SOCIETE MILITAIRE FEDERALE.

CONCOURS DE 1802.

(Fin.)

Des routes militaires. — Nous sommes partisans de deux sortes de

routes:
1° Celles parallelles aux frontieres;
2° Celles convergentes ne depassant pas les premieres.
Autant nous avons vu avec plaisir les döcrets assurant la construction

de la Furka et de l'Oberalp, autant verrions - nous avec regret
toute route conduisant du centre ä Texterieur, parce qu'elle conduit
aussi de Texterieur au centre. L'Axenberg est une exception. La
navigation sur le lac des Quatre-Cantons est absolument insuffisante ä

des transports quelque peu frequents et considerables, le Foähn la
rend meme impossible ä plusieurs epoques de l'annee, mais, il fallait,
nous le reconnaissons, une Prolongation, une suite ä la route du St-
Gothard. Le Grimsel que nous avons propose ne conduit pas ä Texterieur

du pays, mais aboutit dans le grand chemin couvert du Valais,

separe du terrain des approches par la chaine du Griess et du Mont
Rose, et du corps de place par les grandes escarpes des hautes Alpes.
Le reseau des routes grisonnes reste tout en dehors du chemin couvert

de la valiee du Rhin tandis que ce chemin couvert lui-meme
n'a qu'une seule communication avec le corps de place par la route
de l'Oberalp. Dans le reseau grison cependant, nous avons nos pre-
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ferences, mais cette question n'entrant pas dans la discussion actuelle,
nous la passerons sous silence.

Lc Pillon et le Pragel aboulissent aussi sur des routes paralleles
aux frontieres, mais elles döbouchcnt dans des contröes ouvertes voi-
sines de Texterieur, sans defenses naturelles, et c'est pour cette raison

que nous ne voyons pas dans leur construction tous les avantages

que nous reconnaissons aux autres.

Traversee des Alpes par chemin de fer. — II en est des chemins de

fer comme pour les routes. De toutes les lignes que Ton propose,
nous croyons que la meilleure ne vaut rien pour notre defense. Un

chemin de fer ä travers les Alpes sera toujours un objectif, une
pröcieuse possession pour Tennemi et la contree qu'il traversera sera le

point sur laquelle il dirigerases premiers efforts. Le trace le plus
dangereux pour nous serait celui du St-Gothard, car les ennemis voulanl

se le disputer, le centre de notre pays, ce qui devrait etre notre
röduit le refuge de notre armöe deviendra le theätre de la guerre
comme il le fut dejä en 1799. Le Luckmanier et le Simplon sont dejä
moins dösavantageux, mais les Grisons ou le Valais n'en deviendront

pas moins l'arene des combattants, el lc noeud du St-Gothard
commandant ces deux valiees, sa prise en possession ne sera pas ncgligee.
Mais les interets de la defense ne Temporteront jamais sur les interets

commerciaux, aussi donnerons-nous la preförence ä celui des

projets qui passera le plus loin possible du centre du pays. L'etendue
de notre territoire que les parties belligerantes chercheront ä se

disputer ötant d'autant moins grande, les maux seront moins grands
aussi el toute la partie de la Suisse non menacee pourra concourir
ä la defense de celle attaquee.

Des lignes de defense successives. — Le Systeme de defense que
nous venons d'exposer est loin d'etre exclusif; nous l'avons dit en

commencant et nous le röpetons encore, notre triangle de concentration

ne constitue que le centre de nos retraites. Dans les hypotheses
d'altaques, nous avons montre quels seraient les points que nous
aurions ä defendre avant de nous replier sur le triangle. Nous ferons

remarquer maintenant que plus nous nous en rapprochons, plus nous
trouvons des positions resistantes et faciles ä disputer. Ainsi, apres le

Jura, la ligne de la Thiele, de TAar et des lacs, apres le Rhin, l'Engadine

et les saillies du Tessin, nous avons Fribourg, Rerne, Sempach,

Zürich, St-Gall, Coire, Bellinzona et Sion. Ces points constituent la

premiere ligne des postes avances. La seconde ligne encore plus en
arriere el comme ouvrages exterieurs de notre triangle, Thun,
Lucerne, Schwitz, Glaris, Dissentis, Airolo et le Bois de Finges. Chacun
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de ces points, sauf Glaris, se trouve en relation directe et facile avec

notre centre, ä une journee de marche des limites que nous lui avons

assignees. Ce n'est que lorsque nos efforts auront ete impuissants sur
un de ces points que nous nous deciderons ä gagner un saillant nous
reservant les autres pour röduit.

Frais probable de ce Systeme de defense. — Que Ton compare
maintenant les frais auxquels ce vaste projet nous entraine avec les sacrifices

qu'exigerait une place d'armes centrale en pays de plaine, aussi

resistanle que le triangle que nous proposons. Nous avons rappele
Anvers, mais il n'est pas question de depenser en Suisse 80 ni 50
millions, supposons-en seulement le quart, 20 oul2, la place ne sera

pas bien forte, mais cette depense meme est considerable.

Par notre proposition que demandons-nous, outre des routes döjä
decretees.

La route du Grimsel, celle du Seelisberg, la röparation du Susten

el des sentiers de montagne, deux ouvrages ä Brigg, le camp retranche

de Slanz et les portes d'Urseren, magasins, arsenaux et ateliers
de röparation qui seront d'une utilite permanente pour la Confederation,

enfin un troncon de chemin de fer de Lucerne ä Stanz.

On peut evaluer approximativement ces frais ä la somme suivante

en se basant sur les etudes dejä faites pour les routes et les
fortifications.

1» Grimsel, subside federal Fr. 1,000,000
2° Seelisberg, territoire d'Uri » 300,000
3° Reparation du Susten » 50,000
A° » des sentiers » 20,000
5° Ouvrages de Brigg » 700,000
6° Camp retranche de Stanz » 500,000
7» Quatre fortins d'Urseren » 1,200,000
8° Magasins, casernes, arsenaux ä Urseren ...» 500,000

» » » ä Brigg » 100,000
(En utilisant quelques vastes bätiments de cette ville.)
Magasins, casernes, arsenaux ä Stanz. » 600,000
Ateliers de röparation ä Stanz » 500,000

9° Chemin de fer de Stanz ä Lucerne (une voie de

douze kilometres ä fr. 80,000 environ) » 1,000,000
10° Somme ä valoir, poudrieres, ete » 530,000

Total. Fr. 7,000,000

Ainsi donc avec sept millions nous pouvons avoir un Systeme de

defense complet et que nous croyons bon, tandis qu'en plaine une
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somme triple ne suffirait pas pour une place d'armes centrale, fortifiee
comme eile doit l'etre, avec ses bätiments et ses ressources. Sur ces

sept millions, deux et demi profiteront au pays en augmentant ses

moyens de communication, quatre et demi seulement sont appliques
aux fortifications reparties dans divers endroits.

Supposons qu'il taille dix annees pour arriver ä un resultat complet,
c'est donc une depense de fr. 700,000 par an qui n'est certes pas au-
delä des ressources de la Confederation, ni hors de proportion avec
l'utilite du resultat.

Resume. — Quelle que soit l'hypothese de guerre que Ton veuille
adopter, quel que soit le cöte menace de notre patrie, nos retraites
seront toujours et infailliblement dirigees vers le meme point. C'est
donc ce point le massif central des Alpes que nous choisissons pour
resoudre la question qui nous est posee.

Les valiees que nous presente ce massif sont trop etroites, trop
isolees pour que nous puissions en cönsacrer une seule ä la creation
d'une place d'armes centrale. Les frais auxquels nous entraineraient les

travaux de fortification necessaires pour rendre cetle place capable de

contenir et de servir de refuge ä Tarmee sont trop considerables pour
que nous puissions les aborder.

Les Communications avec le reste de la Suisse d'une place dans

une pareille position ne seront jamais süffisantes pour assurer nos

retraites, garantir l'arrivee de nos renforts et favoriser des retours
offensifs.

La creation du nouveau reseau de routes strategiques fait du massif
du St Gothard le point de croisement des grandes arteres de la Suisse.

Ce point prend des lors la plus haute importance strategique. De meme

que Tecluse qui determine Tinondation doit se trouver dans la

citadelle, de meme pour pouvoir deborder Tennemi de tous cötes, devons-

nous posseder cette croisee jusqu'au dernier moment.
Mais, quelle que soit la force naturelle d'Urseren, force que nous

augmenterions encore, il ne suffit pas d'en defendre les portes mais
aussi les approches. Or ces approches s'etendent jusque dans les

plaines, nous devons defendre les debouches des valiees qui y
conduisent. Notre terrain de concentration s'etendrait donc de Brigg ä

Meyringen, Stanz, Schwitz, Glaris, Dissentis et Bellinzone.
Sans abandonner ces points importants et tout en les disputant de

notre mieux, le terrain de concentration proprement dit doit etre plus
restreint pour ne pas cönsacrer ä sa defense generale un nombre de

troupes trop considerable. II faut donc faire un choix entre tous ces

points et nous eliminons ceux qui presentent le moins de communi-
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cation avec le massif central, tant ä cause des difficultes de retraites

qu'en confiant cette garde aux difficultes d'acces.
C'est ainsi que nous restreignons au triangle final, Brigg, Stanz,

Urseren.
Ce triangle outre ses postes avances de premiere et deuxieme

ligne presente des points forts ä des saillants qui jouent chacun le
röle de reduit par rapport aux autres. Stanz constitue un camp
retranche dont les approches sont couvertes par le Brunig et la posilion
du Seelisberg. Brigg renforce par deux forts devient la double clefdu
Simplon et de la Furka. Urseren enfin, couvert par Bellinzona en

avant, domine tout le pays.
Quant aux routes strategiques, nous voterions volontiers toutes celles

qui sont concentriques et nous ecarterions toutes celles qui sont con-
vergentes et passent la frontiere. Quant aux chemins de fer des Alpes,
nous voudrions les voir en dehors de notre pays et nous nous conten-
terions de ceux du Mont-Cenis et du Sommering.

Le montant des frais, tres approximatif, cela va sans dire, de notre
maniere de voir reste dans des limites parfaitement acceptables. Avec
les economies que fait la 'Confederation chaque annee la somme
necessaire sera amortie en peu de temps.

On ne pourra pas nous accuser d'en vouloir aux finances ou ä la

vie du pays en recherchant les moyens d'assurer son existence; or, la

defense de notre neutralite par les armes est notre seule raison d'etre.
Pour reussir, cette defense doit constituer un Systeme, ce Systeme

quel qu'il soit doit etre discute, arrete et suivi en toute circonstance;
ce n'est que de cette maniere que nous arriverons tot ou tard k un
resultat.

Conclusions. — Nous demandons que Ton considere comme terrain
de defense le triangle compris entre Brigg, Stanz et Urseren.

Nous demandons pour rendre ce terrain propre ä sa destination:

1° Que Ton construise les routes de la Furka, de l'Oberalp, de

TAxenberg, du Seelisberg et du Grimsel; que Ton repare le Susten et

les sentiers de montagne reconnus les plus necessaires.

2° Que Ton construise autour de Stanz un camp retranche, ä Brigg
deux forts, et que Ton ferme par des ouvrages les entrees de la valiee
d'Urseren.

3° Que Ton etablisse ä Stanz des magasins, arsenaux, ateliers de

röparation, poudreries; ä Brigg et Urseren des magasins, des depöts
et des arsenaux.

4° Enfin que Ton mette Stanz en relation avec Lucerne parun troncon
de chemin de fer.
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Si vis pacem para bellum; si cc proverbe avait ötö applique dans

le courant du siecle dernier, el si la Suisse avait ete organisee alors

comme eile Test aujourd'hui, eile n'aurait pas eu ä deplorer de servir

d'arenc aux guerres de 1799. Nous ne pouvons pas nous bercer
de Tespoir de devenir jamais invincibles, mais il est toujours temps de

bien faire et d'ameliorcr sa position.
Nous devons montrer ä l'Europe que nous avons compris noire

röle, que nous sommes prets ä le remplir, comme eile a le droit de

Taltendre de nous sur la foi des traites. Mais aussi nous devons lui
donner la certitude que, si ces traitös sont violes ou dechirös, nous
sommes prets ä defendre par les armes, notre pays, nos droits et nos

libertes.

GUERRE D'AMERIQUE.

Rien d'important des Operations, qui chöment pendant la röorganisation

des armees et pendant les elections du Nord. Les elections de

la Pensylvanie, de l'Ohio et de Tlndiana ont fait triompher le parti
democratique. On attend avec impatience celles de l'Etat de New-
York, oü la lutte sera tres vive.

En attendant l'Europe s'oecupe serieusement, parait-il, d'une
mödiation, dont le gouvernement francais prend l'initiative.

Voici une circulaire adressee dans ce but par M. Drouyn de Lhuys
aux ambassadeurs de la France ä Londres et ä St-Petersbourg.

Paris, 30 octobre 186-2.

Monsieur,

L'Europe suit avec un douloureux intöröt la lultc engagee depuis plus d'une

annöe sur le continent americain. Les hostililös ont provoque des sacrifices et des

efforts propres ä inspirer assuröment la plus haute idee de la persevörance et de

Tönergie des deux populations; mais ce spectacle qui fait tant d'honneur ä leur

courage elles ne Tont donnö qu'au prix de calamitös sans nombre et d'une pro-
digieuse effusion de sang. A ces effets d'une guerre civile qui a pris, des le principe,

de si vastes proportions, vient encore s'ajouter Tappröbension d'une guerre
servile qui mettrait le comble ä tant d'irreparables malheurs.

Les soulfrances d'une nation envers laquelle nous avons toujours professö une

amitiö sincere auraient suffi pour exciter sürement la sollicitude de l'Empereur,
lors meme que nous n'eussions pas ötö atteints par le contre-coup de ces

övönements.
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